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Introduction 1 

INTRODUCTION 
The growing recognition of the important architectural legacy in the western national parks is 
demonstrated by the succession of national historic site designations and classified structures 
identified by the Federal Heritage Building Review Office (FHBRO). Within the western 
national parks, Riding Mountain has a particularly valuable collection of heritage buildings. The 
Riding Mountain National Park East Gate Complex National Historic Site1 and the FHBRO 
Classified Interpretive Centre are tangible evidence of the national significance of Riding 
Mountain's rustic architecture. These two designations pay tribute to a tradition of design and 
craftsmanship that encompassed many aspects of park development and ultimately defined the 
distinctive architectural character of Riding Mountain. The park's built heritage includes a 
significant number of other structures with strong claims to individual or collective importance. 
The Park Theatre and Danceland are the finest buildings of their type in any national park and are 
outstanding in a national context; the old campground kitchen shelters are among the oldest 
surviving campground structures in the national park system; the fire lookout towers are a rare 
building type whose pre-war examples are only found in Riding Mountain. Nor is the rich 
architectural tradition of the park confined to a few isolated monuments. The homogeneous 
streetscapes and building clusters of the cottage developments and commercial areas intermingle 
with carefully planned and well maintained greenspaces to create a unique ambience. Together, 
the combination of landmark heritage buildings, well-preserved streetscapes and cultural 
landscapes supported by a strong infrastructure of secondary buildings, make Riding Mountain 
National Park an important concentration of national park architecture. 

This report identifies the primary heritage buildings of Riding Mountain National Park and offers 
a rationale for their importance. By extension, it provides a basis for developing strategies for 
their conservation and presentation. The report follows a format developed for architectural 
surveys carried out in Waterton, Jasper, Banff and Yoho national parks. Part I contains an 
overview of the historical and architectural development of Riding Mountain National Park. Part 
II identifies the principal activity zones or cultural landscapes in the park and identifies 
significant structures associated with them. 

There are two types of activity zones or cultural landscapes in the park. One is comprised of 
areas with clearly defined functional qualities and geographical boundaries such as the townsite, 
the golf course and the cottage areas. The other consists of dispersed functional units that share 
common characteristics of spatial organization and building types. Included in this second group 
are warden stations, patrol cabin sites, fire towers and campgrounds. An exception has been 
made in the case of the Whirlpool Warden Station; it is included in the section on the East Gate 
Registration Complex National Historic Site, because the Historic Sites and Monuments Board 
of Canada included the warden station in the designation. 

This site will hereafter be referred to as the East Gate Registration Complex National Historic Site. 
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Each activity zone section contains a summary of key buildings. These key buildings are 
accompanied by background statements that provide historical and architectural descriptions, 
followed by a heritage character statement that indicates the elements that contribute to the 
building's heritage significance. The number of buildings chosen for each zone was determined 
by several factors. In general, buildings were selected on the basis of their historical, 
architectural or environmental importance. Historical significance derives from how a building 
relates to a particular period in the park's development or how it relates to an event or person of 
historical importance. Architectural significance means the ability of the building to represent a 
particular architectural style or function or how well it exemplifies the work of a particular 
architect or builder. Environmental significance refers to the importance the building has to the 
surrounding area, either as a landmark or in establishing a particular style or heritage character 
within the locale. Not every potential heritage building in the park is presented, however, 
especially in the cottage category. For this group, the objective is to include representative 
examples of the major design types that contribute to the overall heritage character of the cottage 
subdivisions. 

The authors are extremely grateful to the Manitoba Field Unit and Riding Mountain National 
Park of Canada for inviting them to participate in a study of this interesting piece of Canada's 
architectural heritage. The authors with to thank the following for their interest and assistance in 
this project: Bob Coutts, Bruce Hoskins, and Linda Seyers from Parks Canada, Winnipeg; Cam 
McKillop, Ken Kingdon, Blair Fytten, Glen Schmidt, Gordon Pylypuik, Hugh Penwarden and 
Linda Sichewski from Riding Mountain National Park; Lynne Tovell and the Riding Mountain 
Historical Association; Greg Eamon, National Archives of Canada, Ottawa. 
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INTRODUCTION 
La série de lieux historiques nationaux désignés et de constructions classées par le Bureau 
d'examen des édifices fédéraux du patrimoine (BEEFP) témoigne de l'importance de plus en 
plus grande accordée au patrimoine architectural des parcs nationaux de l'Ouest. De ces parcs, le 
parc national du Mont-Riding possède une collection particulièrement riche d'édifices du 
patrimoine. Ainsi, le lieu historique national du Centre-d'Inscription-de-1'Entrée-Est-du-Parc-
du-Mont-Riding1 et le Centre d'interprétation classé du BEEFP sont des exemples concrets de 
l'importance nationale de l'architecture rustique qui caractérise le parc national du Mont-Riding. 
Ces deux centres rendent hommage aux styles de conception et d'art qui ressortent dans de 
nombreux aspects de l'aménagement du parc et qui prêtent au parc du Mont-Riding son caractère 
architectural bien distinct. Le patrimoine bâti du parc comprend un nombre impressionnant 
d'autres constructions qui revêtent elles aussi une grande importance sur le plan individuel ou 
collectif. Le théâtre Park et Danceland sont les bâtiments les plus beaux du genre dans un parc 
national et ils sont impressionnants dans un contexte national; les vieux abris-cuisine du terrain 
de camping comptent parmi les ouvrages les plus anciens qui existent encore à l'échelle du 
réseau des parcs nationaux, et les tours d'observation, de construction rare, sont les seules tours 
d'avant-guerre que l'on trouve encore aujourd'hui. Dans le parc, la tradition architecturale ne 
doit pas sa richesse à quelques monuments ici et là seulement. Le paysage de rue et les bâtiments 
présentent un visage harmonieux, où se mêlent chalets et secteurs commerciaux. Des espaces 
verts, bien entretenus et soigneusement planifiés, aident à créer une atmosphère des plus uniques. 
Grâce aux bâtiments patrimoniaux, aux paysages de rue bien conservés et aux paysages culturels, 
de même qu'à la solide infrastructure d'édifices secondaires, il y a, dans le parc national du 
Mont-Riding, une concentration importante d'éléments d'architecture de parc national. 

Le présent rapport relève les principaux édifices du patrimoine du parc national du Mont-Riding 
et il explique en quoi ils sont importants. Par extension, il constitue une pierre d'assise à 
l'élaboration de stratégies pour leur conservation et leur mise en valeur. Ce rapport a été préparé 
selon un format utilisé dans le cadre des études sur l'architecture réalisées dans les parcs 
nationaux Jasper, Banff et Yoho et dans le parc national des Lacs-Waterton. La partie I donne 
une vue d'ensemble des aménagements historiques et architecturaux du parc national du Mont-
Riding. La partie U désigne les principales zones d'activité et principaux paysages culturels du 
parc et relève les constructions importantes qui y sont associées. 

Dans le parc, il y a deux types de zones d'activité ou de paysages culturels. On trouve tout 
d'abord des zones assorties de qualités fonctionnelles et de limites géographiques clairement 
établies, comme le lotissement urbain, le terrain de golf et les secteurs des chalets. Il y a ensuite 
des unités fonctionnelles dispersées, qui présentent des caractéristiques communes sur le plan de 
l'organisation spatiale et du type de construction. Dans ce second groupe figurent les postes des 
gardes de parc, les sites des chalets de patrouille, les tours d'observation et les terrains de 
camping. Une exception a été faite dans le cas du poste des gardes de parc Whirlpool; il est traité 
dans la section sur le lieu historique national du Centre-d'Inscription-de-1'Entrée-Est, parce que la 

1 Ce lieu historique sera dorénavant appelé lieu historique du Centre-d'Inscription-de-1'Entrée-Est. 
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Commission des lieux et monuments historiques du Canada l'a inclus dans la désignation du lieu 
historique. 

Chacune des sections sur les zones d'activité renferme un résumé des principaux édifices qui s'y 
trouvent. Pour chacun de ces édifices, on présente un énoncé qui décrit leur aspect historique et 
leur architecture, suivi d'un énoncé de valeur patrimoniale dans lequel on énumère les éléments 
qui contribuent à l'importance de l'édifice sur le plan patrimonial. Plusieurs facteurs ont servi à 
déterminer le nombre d'édifices choisis pour chacune des zones. En général, les édifices ont été 
retenus en fonction de leur importance sur le plan historique, architectural ou environnemental. 
L'importance historique a trait à la façon dont un édifice se rapporte à une période donnée de 
l'aménagement du parc ou à un événement ou à une personne d'importance historique. 
L'importance architecturale s'entend de la mesure dans laquelle l'édifice représente un style 
d'architecture ou une fonction en particulier, ou encore de la manière dont il illustre l'oeuvre 
d'un architecte ou d'un constructeur donné. L'importance environnementale renvoie à la valeur 
de l'édifice dans la région, soit à titre de point de repère ou parce qu'il confère un style particulier 
ou un caractère patrimonial à la région. Le rapport ne présente cependant pas tous les édifices qui 
pourraient faire partie du patrimoine du parc, en particulier dans la catégorie des chalets. Pour 
cette catégorie, l'objectif consiste à exposer des exemples représentatifs des principaux types de 
conception qui contribuent au caractère patrimonial général des subdivisions de chalets. 

Les auteurs sont extrêmement reconnaissants envers l'unité de gestion du Manitoba et le parc 
national du Canada du Mont-Riding de les avoir invités à participer à une étude sur cet aspect 
intéressant du patrimoine architectural du Canada. Les auteurs aimeraient aussi remercier les 
personnes suivantes de leur intérêt et de l'aide qu'elles leur ont apportée dans le cadre de ce 
projet : Bob Coutts, Bruce Hoskins et Linda Seyers de Parcs Canada, Winnipeg; Cam McKillop, 
Ken Kingdon, Blair Fytten, Glen Schmidt, Gordon Pylypuik, Hugh Penwarden et 
Linda Sichewski du parc national du Mont-Riding; Lynne Tovell et la Riding Mountain 
Historical Association, et Greg Eamon, Archives nationales du Canada, Ottawa. 

4 



The Architectural History 

THE ARCHITECTURAL HISTORY OF RIDING MOUNTAIN NATIONAL PARK 

The heritage buildings of Riding Mountain National Park are products of historical processes that 
began with the inception of a cottage community at Clear Lake in 1916, and continue through its 
administration as a national park. The following historical overview describes the principal 
stages in the evolution of the park and links them to the existing building stock and the activity 
zones. 

The Forest Branch Era 
Although natural reserves, parks and government forests are artificial creations. They are laid 
out by government programmes to reserve areas from settlement and to manage their resources 
for the common good. In western Canada between the 1870s and the 1930s the whole process 
of opening up land for settlement and defining the special reserves was the responsibility of the 
Department of the Interior and its various branches. While settlers had been drifting into the area 
north of Minnedosa through the 1870s, settlement did not begin in earnest until the 1890s. By 
this time the land had been surveyed into sections and townships, and roads and railways were 
planned for the area. The area now known as Riding Mountain National Park was first set aside 
as a dominion forest reserve in 1895 with the intention of protecting timber from the wholesale 
clearing of the surrounding farmland. This timber would sustain farm building and contribute to 
the local economy. 

The construction of Manitoba branch lines and the Canadian Northern Railway at the beginning 
of the 20th century brought increased settlement to the area north of Brandon. Erickson, which 
had been first settled by Scandinavian immigrants in the 1880s, was connected by rail to the rest 
of the province in 1905 when it got its first post office. By this time, communities in the area 
had begun to assume a more established form as they emerged from their pioneer phases. There 
was a hiatus in social development as a result of the Great War but by war's end there was 
growing pressure on the Riding Mountain Forest Reserve as a recreational area. The forest 
reserve came under the jurisdiction of the Dominion Forest Branch of the Department of the 
Interior. While focussing on the protection of the forest resource, the Forest Branch also 
managed forest reserves for recreational purposes, meeting recreational and game preserve needs 
as well as protecting timber. In 1911 the Forest Branch was joined with the Dominion Parks 
Branch which managed Dominion Parks, usually within surrounding forest reserves as in the 
Rocky Mountains. A rivalry developed between the two branches as they fought over who was 
responsible for the recreational aspect. Eventually, the Forest Branch lost the battle to develop 
forest reserves as recreational areas but during the nineteen tens and twenties the Riding 
Mountain Forest Reserve was its most ambitious recreation area development. 

Until 1912 only a few cabins used by hunters and fishers were scattered around Clear Lake. 
After 1912, the Forest Branch began to enforce regulations aimed at protecting game and 
discouraging hunting. As hunters stopped frequenting the area, families began to make 
increasing use of the lake as a playground. The southern shore of Clear Lake was used as a 
camping area by George Clark and the area became known as Clark's Beach. In 1916 the Forest 
Branch had the area surveyed into cottage lots which it called the Clark Beach Subdivision. 

5 
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According to Emma Ringstrom: "seventeen lots were surveyed on this first occasion and by 1918 
there were half a dozen or more cottages on the beach."1 The first surveyed lots were on a hill 
overlooking the water. The term beach was a bit of a misnomer as the shore was swampy and ill-
defined. During the 1920s, rocks and sand were hauled over the winter ice to build up this 
shoreline. The Forest Branch further encouraged the development of the area by constructing an 
auto road from the southern boundary of the reserve to the lake. By 1919, 26 lots had been 
surveyed along the lake. This number increased to 129 by 1923.2 

Plan of Clark Beach Subdivision, ca. 1920. [National Archives of Canada (NAC) 
RG 84, vol.1856, file RM21, pt.l] 

Emma Ringstrom, Riding Mountain Yesterday and Today, (Winnipeg: Prairie Publishing, 1981), 50. 
D.T. Tabulenas, "A Narrative Human History of Riding Mountain National Park and Area: Prehistory to 

1980," Ottawa, Parks Canada, Microfiche Report Series No. 102, 1983, 197. 
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1929 Plan of Clear Lake Summer Resort No. 2, aka the North Shore Subdivision. [RMNP Collection] 
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8 The Architectural History 

In 1928 the Forest Branch laid out a second cottage subdivision on the north shore of the lake, 
officially named Clear Lake Summer Resort No. 2 but known locally as Dauphins' Beach. 
Dominion Land Surveyor Joseph Hardouin laid out a road parallel to the north shore of Clear 
Lake from which he surveyed a series of nine U-shaped blocks between the road and the lake, 
each containing between 13 and 18 lots. It appears that more blocks were planned as they were 
numbered to 18. A few of these lots had been built on by 1929 but the North Shore subdivision 
remained sparsely settled in comparison with the south shore. 

The public beach area on the south shore was further developed by the Forest Branch with the 
construction of bath houses, outdoor fireplaces and kitchen shelters. Rudimentary visitor services 
were established during the 1920s. Emma Ringstrom reports that "Mr. Baker of Kelwood built 
the first store and it was located on the new beach."3 Apparently, a post office was later attached 
to this store. A campground and inn were located on the lakeshore just to the west of the 
cottages.4 The facilities helped make Clear Lake a popular tourist destination. By 1929, it was 
attracting 7,000 visitors a season. 

In 1927, the Forestry Branch erected a log building to serve as the summer residence for the 
manager and as the administrative headquarters for Riding Mountain Forest Reserve. It was 
located on Block 1, Lot 6 of the Clark Beach subdivision. The building was the most substantial 
structure erected by the Forestry Branch during Riding Mountain's period of administration as a 
federal forest reserve. It is the only government facility that survives from that period. In 1932-
33, this building was relocated to its present location at 154 Columbine and was subsequently 
enlarged and used as the park accountant's residence. 

Forestry Branch Administration Office, built 1927, relocated 1932. (Extant) 
[NAC, RG 84, vol.1841, file RM2, pt.l, v.2] 

3 

Ringstrom, 44. 
4Tabulenas, 198. 
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The Forest Branch did not sell or lease its cottage lots. Instead, it issued a permit, rather like a 
license of occupation and charged an annual fee. From looking at the buildings put up in this 
early period, it is apparent that the Forest Branch had established guidelines governing the design 
and construction of new cottages. They were to be built on a concrete foundation, or at least on 
concrete piers. The cottages of this period tended to have wood stoves although fireplaces were 
permitted. The average house was square, measuring approximately 20 or 25 feet a side, with 
wood frame or log walls and rolled asphalt or rubberoid roofing. Sometimes a verandah 
extended along the front façade. Sometimes there was a porch. Often the front of the house was 
left plain. Essentially the cottages erected during the Forest Branch administration were one 
room cabins with outdoor privies at the back of the lot. The cottage built at 193 Wasagaming 
Drive in 1922 for Miss Olive Coad featured a typical square plan, on a poured concrete 
foundation and with rolled roofing. Not all cottages built in the 1920s were this plain. "The 
Shealing" built by Erickson carpenter, J.A. Sjogren for Mrs Mabel Smiley in 1922, is an 
ambitiously conceived log building with a dramatic central clerestory. 

193 Wasagaming Drive, ca. 1934. [NAC, RG 84, vol.1860, file RM21-3-1] 
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